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I rcena, bllncéi
Dans sa frêle pirogue aut mouvement (les eaux,
Vient d'aborder la rive, et, dans les verts roseaux,
Son mocassin brodé trace aile route blanchie.
Elle semble inquiète et serre star sa hanche
La peau qui l'enveloppie avec un soin jaloux.
Songe-t-elle an plaisir ? Sonage-t.elle à l'époux

Sous les vieux pilas feuillus dl'où tombe la liale,
Le père a réuni, tout près de sa cabiane,
Les parents, les Sachiems, les guierriers, les amis.
Pour la fête, chacunl, danis soiu orgueil, a mis
Des Colliers à Soit COU, sur Sa tête, dles plumes.
Haches et tomahawks, comme un concert d'enclumes,
Font retentir les bois jusques aut loin. Le feu
Pour le festin d<.1à s'allume. Et le ciel bleu
Regarde s'élargir à travers la rainée
Le nuage mouvant de l'épaisse fumée.

De si hutte. d'écor<* eniîui le jongleur sort.
Ounis l'avilit prié ,le onujurr-r le sort
Et puis dle revenir se méler aux Convives.
Ounis s'est tatoué les, enule-iuris les phis Vives,
Sur la jonie et le* front. sti" 1-~ bras et les mnains
Des serpents bleuis, iles ares noirs, iles luilpous carmins.
Sous ace dessin bizarre, étrangre, insttructible,
L'amtour a l'air férore et le ris est horrile.
C'est la mâtle beauté dans la fière tribu.
La laideur, c'est cet homme et lividle '*t barbu
Qun'apporta sur ses bords une. immense pirogue.

- 01< ! le! visqage petlle, il faut fuire une drogue
Qui pourra l'en'lormir d'uni sommeil sants réveil
Il est venu troubler, depuis pluts d'un solpil,
La paix de nos forêts et nos libres ivresses!
Claine un Attnoin jaloux, e'n nousant à ses tresses-
Une plume d'aiglon qui toml'ait <les vieux pi ns.

Où 'mnac est la promise ? Et se's yeux sont-ils peints?
Ses Yeux noirs et ses dlents ? Soitpal et sa gorge
Le dlaim eaptif est là. C'est elle qui l'égorge.
Qu'elle frappe sanis îs'm<m l'animal enudormui
Et sans lw.<mr ss<s '' aasfa<jcotl'egiti


